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En attendant qu’une occasion sc présentât, je 
passai quelques jours à visiter la ville et ses envi­
rons, plus remarquables par les souvenirs qui s’ v 
rattachent que par la beauté du paysage ou les 
ouvrages des hommes. Tunis, bâtie au fond de son 
lac ou Bogliaz, sur des collines sablonneuses où 
s’élèvent à peine quelques dattiers, projetant ses 
murailles blanches inondées de la lumière écla­
tante du soleil d’Afrique sur les fonds bleuâtres des 
montagnes de plomb, ne manque pourtant nf de 
caractère ni d’un puissant effet pittoresque; mais 
l’aridité de la campagne, le défaut de culture, la 
figure morne des habitants, la misère de leurs 
demeures inspirent une tristesse involontaire, mal­
gré la beauté du ciel et l’aspect joyeux de la mer, 
où miroitent les rayons du soleil.

Dans cette absence de vie active, les souvenirs 
du passé s’éveillent, et là, comme sur presque tous 
les rivages.de la Méditerranée, ils rappellent de si 
grands nom s, de si grandes actions, qu’ils s’em­
parent de l’esprit le moins porté à la méditation, 
s’ il n’est pas complètement étranger aux princi­
paux faits de l’histoire; Carthage, Ànnibal, Scipion, 
Marius, saint Louis, Charles-Quint peuplent le 
désert, et l’àme la plus vulgaire se sent émue de 
tant de gloires évanouies.

Je passai ainsi quelques jours à Tunis dans la 
compagnie de nos compatriotes du consulat et des
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ment. L’entrée de ce navire avait excité à la 
Gouletle, et môme à Tunis, un intérêt de curiosité 
assez rare parmi cette population apathique et 
parfaitement étrangère aux progrès de notre in­
dustrie; c’était un bateau à vapeur à hélice, lin 
des premiers qui parurent dans la Méditerranée. 
On était depuis longtemps accoutumé, à Tunis et 
à la Goulelte, à voir les bateaux à vapeur de com ­
merce et de guerre entrer dans la baie et en sortir, 
et, bien que le mécanisme qui les faisait marcher 
fût aussi peu connu que le premier jour de la plu­
part des spectateurs, l’habitude avait détruit l ’admi­
ration que l’ ignorance accorde �� la nouveauté bien 
plus qu’aux merveilles du génie.

Quand on vit s’avancer sur les eaux de la baie 
un bâtiment sans voiles au vent, qui se dirigeait 
vers l’entrée du port sans que rien parût au de­
hors des moyens qui le faisaient avancer, si ce 
n’est Ja colonne de fumée qui s’élevait au-dessus 
de ses mâts et traçait dans l’air le chemin qu’il 
avait parcouru, la curiosité fut vivement excitée. 
La nouvelle de l’arrivée de cet étrange navire cir­
cula rapidement dans le port et dans la ville de la 
Goulette; une grande partie des habitants accourut 
pour le voir, et les vieux Turcs eux-mêmes, ou­
bliant leur gravité habituelle, se pressèrent sur les 
jetées avec leurs figures solennelles, leurs turbans 
et leurs longues pipes, tandis que la foule bruyante

4 HISTOIRE l)’ l ’N NAVIRE.

���� �����



des Maltais laissait éclater des exclamations de sur­
prise en voyant la goélette gouverner avec tant de 
facilité au milieu des nombreuses barques arabes 
amarrées des deux côtés du chenal, où elle défilait 
rapidement.

Bien que je fusse étranger à la marine, j ’avais 
déjà fait plusieurs voyages sur mer avant la courte 
traversée qui m’avait amené en Afrique, et tout ce 
qui regarde la mer m’avait toujours vivement in­
téressé. Une occasion de retourner en France ne 
pouvait se présenter plus à propos ; je résolus de 
partir, s’il était possible, avec la goélette la Rose, 
qui offrait de plus à ma éuriosité la facilité de voir 
et d’étudier le nouveau moyen de navigation qui 
excitait alors l’intérêt général. On m ’assura d’ail­
leurs que la compagie du capitaine Henri Kermeur 
ne pouvait que rendre la traversée plus agréable. 
Je lui fis demander un reiidez-vous pour convenir 
avec lui de mon passage à bord de son bâtiment : 
c’était un jeune homme de vingt-quatre à vingt- 
huit ans, d’une figure distinguée, quoique assez 
froide, et fort intelligente ; il me dit que son loge­
ment était très-petit ; qu’ayant fait ce voyage à peu 
près dans le seul but d’essayer sa nouvelle machine, 
le bâtiment était mal disposé pour recevoir des pas­
sagers et qu’il craignait que je ne me trouvasse pas 
aussi bien à son bord que sur les paquebots qui 
font un service régulier dans la Méditerranée. Je
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son pays ; son équipage est soumis à la discipline 
militaire comme celui des vaisseaux de guerre ; il 
n’attaque que l’ennem i, 6es prises ne sont décla­
rées valables qu’après le jugement d’un tribunal 
spécial, et le partage en est réglé par la loi. U n ’y 
a donc rien de commun entre un corsaire et un 
pirate qui ne reconnaît d ’autre loi que la fo rce , 
d’autre autorité que celle du chef qui le com ­
mande, d’autre discipline que celle imposée par la 
nécessité à des bandits pour le succès de leurs bri­
gandages. Quand un corsaire est pris, on le traite 
comme prisonnier de guerre, et, quoique les An­
glais ne se soient pas montrés très-généreux en en­
tassant sur des pontons leurs ennemis vaincus, ils 
eussent fait avec des pirates beaucoup moins de 
cérémonies : une poulie et un bout de corde au 
bout d’une vergue auraient bien vite réglé leurs 
affaires.

—  Voilà justement, monsieur, reprit Morvan, ce 
que j ’expliquai à ma mère, quoique je ne me sois 
peut-être pas aussi bien exprimé. Elle savait d’ail­
leurs tout cela comme moi; mais c’était le souci de 
me voir partir qui la faisait parler contre sa raison.

« 1  faut cependant convenir , dit mon père , 
« qu ’un gaillard de dix-huit ans ne peut pas se 
« flatter de rester longtemps au nid. Sur terre ou 
« «ur m er, on trouvera bien vile la place d’un gar- 
« çon bâti comme toi.
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je  fus inscrit en qualité de pilotin sur le rôle d’équi­
page de la goélette la Rose, corsaire de douze ca­
nons , et il fut décidé que le capitaine me garderait 
avec lui jusqu’au jour de l’embarquement. Mon père 
me quitta, satisfait de me voir commencer sous de 
si heureux auspices la carrière qui avait été si rude 
pour lui, et de ce jour fut formé entre le plus 
brave et le meilleur des marins, la Rose et moi, lin 
attachement que la mort seule a brisé.

« Morvan, mon ami, » me dit le capitaine dès que 
mon père fut parti, «je vais vous faire faire connais- 
« sance avec votre bâtiment; un bon et vrai marin, 
« comme j ’espère que vous voulez le devenir, doit 
« connaître son navire dans tous ses détails, afin 
« de pouvoir ju ger, dans toutes les circonstances, 
« de la confiance qu’il peut avoir dans la machine 
« qui le porte , du parti qu’il peut en tirer, de la 
« gravité des avaries qu’elle souffrè et des moyens 
« de les réparer. »

« Nous nous dirigeâmes vers le port. Je cherchais 
d’un œil avide, parmi les mâts des navires qui s’y 
trouvaient, quels pouvaient être ceux de la goélette 
la Rose, où je  devais faire mes premières armes; 
mais je n’apercevais rien qui ressemblât à la mâ­
ture forte et élancée que devait porter un corsaire 
de douze canons. Après avoir suivi le quai, le capi­
taine entra avec moi dans un canot qui se dirigea 
vers Saint-Servan, où nous débarquâmes après
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vez me faire comprendre l’ensemble de sa charpente 
comme vous m’avez expliqué le jeu de sa machine 
Si vous n’êtes pas trop pressé de commencer le ré­
cit des exploits de Iq Rose, faites-moi d’abord assis­
ter à toutes les opérations par lesquelles vous avez 
vu transformer des troncs d’arbres informes en 
cette machine qui vous a promené sur toutes les 
mers et qui nous porte encore aujourd’hui.

—  Bien, dit Morvan. Cela ne me paraît pas de­
voir être très-amusant; mais, puisque vous y tenez, 
je  vais essayer de vous conter point par point ce 
que j ’ai vu et ce que l’on m’a appris pendant la 
construction de la Rase. »

Il reprit ainsi son histoire :
« ‘Je fus assez surpris de voir que le navire sur 

lequel je  devais m’embarquer était encore dans les 
choses futures; mon capitaine s’aperçut de mon 
étonnement. « Ne vous impatientez pas, » me dit-il, 
« dans un mois nous serons à la m er.» En effet, 
le capitaine Kermeur avait * comme je vous l’ai dit, 
des parts de prises considérables; il voulait, pour 
tenter de nouveau la fortune, réunir en sa faveur 
les plus grandes chances; il mettait au premier 
rang des conditions du succès la certitude de 
trouver dans son bâtiment des qualités supérieures 
pour la marche et la manœuvre, et il avait résolu 
de n’y épargner ni soins ni argent. Il s’était donc 
adressé au plus habile constructeur de Saint-Ser-
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van, le plan du navire avait été concerté avec lui, 
et il surveillait de ses yeux la qualité des matériaux 
et le travail des ouvriers ; aussi l’ouvrage avançait 
avec une merveilleuse rapidité.

« On compare souvent un navire à un être 
animé, et il y a, en effet, des moments où il faut 
bien se dire que ce n’est que du fer et du bois pour 
ne pas le croire doué de l’intelligence. Mais c’est 
dans la disposition de la membrure, qui forme 
commp le squelette d’un bâtiment, que l’analogie 
est frappante.

« La quille de la Rose représentait très-bien 
l’épine du dos, la pièce principale de toute la char­
pente, sur laquelle toutes les autres viennent s’ar­
ticuler. L’étrave, qui est le prolongement de la 
quille, redressé pour former l’avant du navire, 
figurait un cou allongé et recourbé. On dressa en­
suite, perpendiculairement à la quille, les couples 
qui s’enchâssent dans elle comme les côtes dr  ̂ Ja 
colonne vertébrale ; enfin, à l’arrière, l’assemblage 
de pièces qui compose Yarcasse et sert de base à la 
poupe du navire pouvait se comparer au système 
compliqué qui termine à sa partie postérieure le 
squelette d’un animal. Toutes ces pièces principales 
sont reliées par d’autres qui les croisent en courant 
dans le sens de la longueur du navire, de l’avant â�
l’arrière; celles-ci se nomment serres;  elles servent 
aussi de Soutien aux poutres ou baux qui traversent
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combat sont bien plus variées ; l’équipage est 
toujours beaucoup plus nombreux, eu égard à la 
grandeur du bâtiment, puisqu’il doit suffire pouf 
assurer en même temps le service des armes de 
toute espèce que porte le navire, et celui de la 
manœuvre, dont la précision et la rapidité n’ont 
pas moins d’influence sur le résultat d’une action. 
Il peut être forcé de tenir la mer longtemps 
sans relâcher; la quantité des vivres embarqués 
est donc considérable ;  elle forme avec les muni­
tions de guerre la plus grande partie de la charge 
du navire. U’un autre côté, l’artillerie, placée dans 
la partie supérieure, tend à diminuer sa stabilité, 
c ’est-à-dire la force avec laquelle le bâtiment se 
redresse quand une cause quelconque L’a fait in­
cliner , farce d’autant plus grande que le fond est 
plus lourd que le haut. Pendant que les vivres et 
les munitions se consomment, le poids de l’artil­
lerie ne change pas ; il faut donc assurer la stabi­
lité , malgré les variations inévitables dans la 
répartition des poids embarqués. Ces variations 
sont insensibles & bord d’un navire marchand, où 
les vivres ne forment qu’une petite partie du char­
gement.

« Ces vivres, les m’unifions, les objets de re­
change , étant d’un usage journalier, doivent se 
trouver toujours sous la m ain, tandis que la car­
gaison d’un navire de commerce n’éprouve aucun
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emplissent les soutes qui l’entourent de toute part; 
elle est éclairée par une lampe établie dans un 
puits voisin, mais complètement séparé, et dont la 
lumière pénètre à travers un vitrage.

« En même temps qu’on travaillait à la coque du 
navire, on s’occupait aussi de la mâture de �������#  
elle devait être voilée en brick-goélette, comme 
elle l’est eucore aujourd’hui.

« Sa voilure se composait, au grand mât, d’une 
grande voile aurique ; à l’avant, d’une !������  
semblable ; de trois ����  sur son ���,��-�  qui est le 
mât horizontal de l’avant, e t , en outre, de trois 
voiles carrées au mât de misaine, une ������ .���� , 
un �,����  et un �����*,���&  enfin d’une voile trian­
gulaire , nommée ��3���4��4���� , établie au grand 
mât au-dessus de la grande voile. Il fallait faire, 
pour établir toutes ces voiles, un assez grand 
nombre de pièces de mâture : 1° trois ���� !5�� , 
le grand m â t, le mât de misaine et le beaupré ; 
2° un mât de hune, à flèche, devait se pousser 
au-dessus du mât de misaine iin bout-dehors dé 
foc au bout du beaupré, ét une flèche au-dessus du 
grand mât ; 3° une vergue de misaine, une vergue 
de hune, une vergue de perroquet et deux cornes, 
où se lacent les ralingues supérieures des voiles 
auriques. •

« Lorsque les charpentiers eurent mis la der­
nière main au bâtiment, commença l’œuvre des
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« Nous prenions l’Anglais en enfilade; je regar­
dais avec anxiété l’effet de notre décharge, et je  
dois dire que j ’étais tellement préoccupé du résul­
tat, que toute idée d’un danger personnel avait 
complètement disparu de mon esprit.

« Nos six coups de canon partirent successive­
ment , à mesure que nous défilions sur l’avant de 
notre ennemi. Le premier coup fit un trou dans le 
petit hunier près de la hune, mais n’amena aucun 
autre désordre dans la mâture ; le second produisit 
un ébranlement sensible dans tout le mât de mi­
saine ; mais, comme les voiles de l’avant nous ca­
chaient tout le reste du navjre, nous ne pouvions 
juger de la gravité de l’avarie. Deux coups partirent 
presque en même temps sans résultat ; le cinquième 
coupa un élai du petit mât de hune ; enfin le sixième 
brisa la vergue de misaine du côté de bâbord au 
quart de sa longueur. C’était une avarie grave, 
mais qui ne mettait pas la corvette dans l’impossi­
bilité de nous faire payer cher notre témérité; aussi 
je vis le capitaine frapper du pied son banc de 
quart et laisser tomber ses mains, qui tenaient sa 
longue-vue, avec un profond découragement.

« Un grand mouvement s’était produit à bord de 
la corvette, qui ne s’attendait pas à notre résis­
tance audacieuse ; elle avait manœuvré pour suivre 
notre mouvement d’arrivée et nous présenter le 
travers; je commençais à découvrir la volée de sa
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quelque rencontre aussi désagréable que celle que 
nous avions faite aux lies du cap Vert, de prolon­
ger sa route au sud, beaucoup plus loin que ne le 
font ordinairement les bâtiments qui se rendent 
dans la mer des Indes. En s’élevant dans les hautes 
latitudes, la Rose eut encore à lutter contre les 
grands vents et la grosse mer. Nous avions cepen­
dant l’avantage de ressentir avec plus de force les 
vents d’ouest, qui sont les plus fréquents dans ces 
parages ; ils nous poussèrent rapidement à l’est du 
cap, et la goélette, ayant alors commencé à remon­
ter vers le nord, se trouva, après une traversée 
d’environ trois m ois, aux atterrages de l’ile de 
France.

« Dans le nord-est de l’tle de France se trouve un 
groupe d’iles appelées Saint-Brandon, à une dis­
tance de quatre-vingts lieues. Le capitaine savait 
qu’un habitant de l'Ile-de-France y avait formé un 
établissement de pêche, et il résolut de se diriger 
sur ce point avant d’aborder la colonie, pour y 
prendre des informations sur son état actuel et sur 
la force et la sévérité du blocus.

« Laissant donc l’ilc de France à l’ouest, nous 
arrivâmes sans rien rencontrer au mouillage de 
Saint-Brandon, où l’on apprit que la croisière, an­
glaise se composait de plusieurs frégates et d’une 
corvette qui se partageaient la surveillance de Bour­
bon et de l’tle de France. L’entrée du Port-Louis,

» Google









ce résultat en brassant les voiles de l’arrière et 
celles de l’avant en sens contraire, de sorte que les 
unes recevant la brise sur leur surface arrière, ce 
qui tend à faire avancer le bâtiment, et les autres 
la prenant par l’avant, ce qui tend à le faire culer, 
leur, effet se neutralise, et le bâtiment reste en 
place ou à peu près, la  Rose, qui n’avait pas de 
voiles carrées derrière, resta sous sa grande voile 
et son hunier sur le mât.

« Quand la nuit fut venue, la Rose se mit en 
route, faisant le plus de voile possible ; vers une 
heure du matin, nous reconnûmes l’tle aux Ser­
pents, nous dépassâmes successivement l’ile Ronde, 
l’ile Plate, enfin le Coin-de-Mire et la pointe aux 
Canonniers, sans avoir fait aucune mauvaise ren­
contre. Arrivé là , le capitaine fit serrer toutes les 
voiles hautes, et ne garda que les deux voiles goé­
lettes, pour prolonger la côte le plus près possible, 
afin que la goélette, projetée sur la masse noire de 
la terre, ne fût pas aperçue et pût atteindre l’entrée 
du port.

« La Rose suivit ainsi les récifs, la sonde à la 
main. Un peu avant le jour nous avions reconnu 
l'ile aux Tonneliers, et nous attendions en panne 
qu’il fit assez clair pour pénétrer dans la passe. La 
lumière qui blanchissait derrière les montagnes 
nous permit bientôt de trouver notre chemin. Elle 
nous montra en même temps la division anglaise
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CHAPITRE Y.

CROISIÈRES, AMARINAGE DE PRISES.

Attaque de pirates. — L’iman de Mascate. — Bourbon. —  Ras 
de marée à Saint-Denis. — Le capitaine fait prisonnier. —  Mor­
van prisonnier à Manille. — Echange. Moussons.

.  Puisque vous avez navigué, monsieur, vous 
savez quel sentiment de plaisir indéfinissable on 
éprouve, après un voyage sur mer, à revoir la 
terre, les arbres, les maisons, et d’autres visages
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ricoché, et sa bordée, qui n’avait pu nous atteindre, 
avait convaincuale capitaine que notre ennemi était 
armé de caronades d’une portée beaucoup moindre 
que celle de nos pièces, dont le premier coup avait 
frappé dans la partie la plus élevée de la mâture. 
Il résolut de profiter de cet avantage et de la supé­
riorité de sa marche, en se maintenant à bonne 
portée de notre artillerie, dont nous ne perdions 
pas un coup, pendant que celle du brick ne pouvait 
nous faire aucun mal.

« Après avoir harcelé pendant près de deux 
heures notre ennemi, qui tenta plusieurs fois de 
fuir en se couvrant de voiles, mais qui n’était pas 
plus en état de lutter de vitesse que de nous résister, 
le capitaine jugea au ralentissement de son feu qu’il 
avait perdu beaucoup de monde et qu’il était temps 
d’en finir. Toutes les pièces furent chargées à mi­
traille et mises en batterie. Le chef de pièce resta 
seul pour tirer, au commandement du capitaine. 
Tout l’équipage, armé de sabres, de pistolets et de 
poignards, se tint prêt à sauter à bord de l’An­
glais dès que nous l’aurions abordé. Ces dispositions 
prises, la Rose laissa arriver-sur le brick, avec 
l’intention de ne tirer qu’à portée de pistolet. Le 
capitaine allait ordonner le feu, quand l’ennemi, 
s’exagérant sans doute la force numérique de notre 
équipage, amena son pavillon.

« On arma aussitôt une embarcation pour aller
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de couleurs éclatantes, portant sur leur tête des 
corbeilles pleines des fruits de cette terre féconde. 
Mais ce spectacle, tout en recréant nos yeux lassés 
de l’uniformité de la mer, ne rendait pas notre lard 
moins salé ni notre eau plus fraîche. �������  prit 
une vingtaine de bâtiments, mais tous de trop peu 
de valeur pour mériter d’être expédiés dans nos 
colonies. On gardait les objets les plus précieux et 
ceux qui pouvaient nous servir; on transbordait 
les équipages et on coulait les navires. Quand nous 
avions un trop grand nombre de prisonniers, on 
les expédiait sur quelque bâtiment ou barque de 
peu de valeur.

« Lorsque le capitaine voulut opérer son retour, 
il résolut de passer par les lies Maldives, qui s’éten­
dent un peu dans l’ouest et dans la direction de la 
côte de Malabar; il avait l’intention d’y prendre du 
)�����  C’est une espèce de cordage fait avec la 
bourre des cocos; il est très-fort et en même temps 
très-léger, et celui des Maldives passe pour le meil­
leur de toute l’Inde. Le capitaine garda une de 
nos dernières prises chargée de riz et de diverses 
denrées de l’Indostan, pour l’échanger contre des 
cordages dont il savait que nos deux lies man­
quaient.

« Dès que le chargement fut complet, la goélette 
appareilla des Maldives et lit route sur Bourbon, 
où  nous étions tous fort pressés d’arriver pour avoir
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signal hissé à terre et appuyé d’un coup de canon 
avertit tous les navires à l’ancre sur la rade qu’ils 
doivent prendre le large immédiatement.

« Le capitaine était à terre avec notre chaloupe 
pour faire ses dernières dispositions de départ ; le 
calme le plus parfait régnait sur la rade; nos voiles, 
étendues pour sécher, tombaient le long des mâts 
sans qu’ un souffle les agitât. Je me promenais avec 
le second sur le pont, qu’une tente abritait de l’ar­
deur du soleil, quand un coup de canon parti d’un 
fort appela notre attention. Un coup d’œil jeté à 
terre nous apprit ce qu’il signifiait; le mât de 
signaux portait le pavillon rouge.

« Il n’y avait pas �  hésiter ; il fallait appareiller 
sans retard, quelque grave que fût pour nous 
l’exécution de cet ordre en l’absence du capitaine. 
L’équipage fut appelé sur le pont, ôn serra les 
tentes, les voiles furent établies et on fila le câble 
par le bout, en ayant soin de laisser une bouée sur 
le câble, outre celle qui se trouvait déjà sur l’ancre. 
Gomme il n’y avait pas un souffle dans l’air, le 
second fit mettre à la mer nos deux embarcations 
armées par nos hommes les plus vigoureux. On 
leur jeta du beaupré une corde qui fut amarrée 
sur l’arrière de l’une d’elles ; l’autre prit de même 
une corde partant de l’avant de la première, et les 
matelots qui les montaient commencèrent à nager 
avec ardeur pour remorquer �������  au large.
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coton , sont aussi des productions que ces lies en­
voient en Europe. Je passai pour prendre un char­
gement de ces diverses denrées dans les deux 
principaux ports de nos colonies : le Fort-Royal et 
la Basse-Terre.

« Le Fort-Royal est le chef-lieu de la Martini­
que.

« L’tle de la Guadeloupe, dont la Basse-Terre est 
la capitale, est divisée en deux parties par un bras 
de mer appelé rivière salée : l’île occidentale porte 
le nom  de Guadeloupe, et la partie orientale celui 
de Grande-Terre.

« La Basse-Terre n’a qu’une rade ouverte; mais, 
au fond d’une grande baie où débouche la rivière 
salée, est bâtie la Pointe-à-Pitre, à laquelle la com­
modité et la sûreté de son port donnent une grande 
importance, malgré le manque d’eau douce et l’in­
salubrité de sa position.

« Quand le chargement de la Rose fut complet, 
je  fis voile pour France. Cette navigation n’avait ni 
l’activité ni l’intérêt puissant de notre métier de 
corsaires ; mais elle ne nous exposait ni aux mê­
mes dangers ni aux mêmes fatigues. En paix 
comme en guerre, nous avions à veiller les grains 
et à manœuvrer nos voiles ; mais quand le temps 
était beau et la terre éloignée, nous dormions sans 
inquiétude ; chaque voile que nous apercevions 
n’était plus pour nous un sujet d’anxiété : quels
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qui presque tous faisaient leur métier de bonne foi. 
Ils ne manquaient pas de raisons pour justifier leur 
genre d’opérations. < Les nègres que nous ache-
• tons, disaient-ils, sont déjà esclaves dans leur
• pays ; les rois barbares à qui ils appartien- 
< nent les tueraient, s’ils ne pouvaient nous les 
« vendre, et aux colonies ils sont moins à plaindre
• que beaucoup de paysans et d’ouvriers d’Europe. 
« En échange de leur liberté, ils ont une existence 
« assurée ; ils n’ont point à se préoccuper de l’ave- 
« nir, et l’insouciance est pour eux mille fois plus 
« précieuse. * Malgré tous ces beaux raisonnements 
qui prouveraient tout aussi bien qu’un cheval ou 
un bœuf est plus heureux qu’un homme, la pratique 
du métier m’a dégoûté de la théorie.

« Ce ne fut pourtant pas faute de conseils. Je 
m’étais lié avec le capitaine d’un négrier de Nantes 
qui ne cessait de s’extasier sur les belles qualités 
de la Rose et sur la facilité avec laquelle j ’aurais 
pu .l’approprier à ce commerce lucratif. Nous des­
cendions souvent à terre ensemble et je l’accom­
pagnais aux marchés d’esclaves, où des courtiers 
revendaient à l’encan les captifs qu’ils achetaient 
aux rois et aux trafiquants de l’intérieur.

« Ils étaient entassés dans des huttes couvertes 
de feuilles de palmier, appelées paillotes. On voyait 
acheteurs et vendeurs examiner les nègres de toutes 
les façons : ils faisaient jouer successivement toutes
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leurs articulations ; ils les faisaient marcher, courir, 
tousser, cracher, chanter; ils leur examinaient la 
bouche, comme font les maquignons pour les che­
vaux. A mesure que les marchés se concluaient, on 
embarquait les nègres.

« Le bâtiment du capitaine nantais était très-fin 
et mâté comme un navire de guerre; car la marche 
est une des qualités indispensables à un négrier 
pour échapper aux croiseurs dans l’occasion, et 
pour, diminuer, par la promptitude des traversées, 
la consommation des vivres et les chances de mala­
die. Le pont était placé aussi haut que possible au- 
dessus de la flottaison, pour donner plus d’espace 
aux noirs parqués dans le faux pont et pour loger 
plus de vivres et d’eau.

«U ne cloison appelée rambade, d’environ deux 
mètres de hauteur, sur laquelle régnait une galerie 
où se promenait un factionnaire, séparait l’arrière 
du bâtiment, occupé par les officiers et l’équipage, 
de l’avant, où se tenaient les noirs quand on les 
faisait monter sur le pont. Cette cloison, percée de 
sabords où étaient braqués des canons chargés à 
mitraille et de meurtrières pour les fusils, servait 
à protéger l’équipage en cas de révolte de la car­
gaison.

« On amenait les nègres complètement nus, et 
on leur donnait en arrivant un morceau d’étoffe 
de coton pour se vêtir ; on les mettait ensuite aux
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une fatigue salutaire suivie d’un sommeil répa­
rateur.

« Tout le navire exhalait une certaine odeur mus­
quée particulière à la race africaine. L’odeur de la 
morue me paraissait encore moins répugnante, et 
je  ne me souciais pas de faire avec la Rose un mé­
tier pareil; je connaissais d’ailleurs les idées du 
capitaine Kermeur à ce sujet. Mon ami le capitaine 
nantais en fut donc pour ses frais d’éloquence et je  
composai mon chargement d’huile de palme, d’i­
voire, de poudre d’or et de gomme.

« Ainsi se passèrent les premières années qui sui- . 
virent la paix. La Rose et moi, passant des brumes 
de Terre-Neuve au soleil des tropiques, nous avons 
essuyé bien des coups de vent, paré bien des grains, 
enduré l’ennui de bien des calmes ; nous avons 
vieilli ensemble pendant que le bis de mon capi­
taine grandissait. Quand nous rentrions au port, 

.nos amis nous faisaient un joyeux accueil ; mais les 
charpentiers et les calfats se chargeaient de réparer 
sur la Rose les avaries que le temps et la mer lui 
faisaient subir; elle repartait après chaque relèche 
bien gréée et peinte de frais, tandis que les rides 
se gravaient sur mon front et que mes cheveux 
blanchissaient pour toujours. »

Morvan s’arrêta après cette réflexion mélanco­
lique. Il pencha sur son verre le flacon de rhum, 
comme il n’avait pas manqué de le faire chaque 
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fois que je l’avais interrompu; mais la généreuse 
liqueur était épuisée ; il voulut bourrer sa pipe, 
mais sa blague était vide aussi.

« Diable 1 dit-il, voilà longtemps que vous me 
faites bavarder; vous devez avoir une furieuse envie 
de dormir î .

—  Je ne dis pas non, répondis-je, mais la faute 
en est à l'heure, et non pas à l’histoire. J’espère 
que vous continuerez.

—  Pour aujourd’hui, reprit-il, je pense qu’ il est 
temps d’aller conter des histoires à notre oreiller. »

Après que Morvan eut jeté un coup d’œil au 
compas renversé pour s’assurer que nous faisions 
bonne route, et sur le baromètre pour voir s’il ne 
nous menaçait pas de quelque tempête, chacun de 
nous se retira dans sa cabine. Je fus bientôt dans 
mon étroite couchette, où je  ne tardai pas à m’en­
dormir, bercé par le roulis, au frôlement de l’eau, 
que j ’entendais filer le long du bord, à travers les 
quelques planches qui me séparaient de l’abime.
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capitaine me montra les hautes montagnes du cap
Sparlivento.

La Rose passa devant le golfe de Cagliari et trouva 
une mer tranquille en suivant la côte orientale de 
la Sardaigne; tout semblait promettre que notre 
voyage s’achèverait heureusement.

« J’espère, me dit le capitaine, que lè& récits de 
Morvan ont réussi à dissiper l’ennui de la traversée 
et toutes les sombres idées que les accidents de 
notre départ ont pu vous faire concevoir.

—  J’ai écouté, répondis-je, l’histoire de la Rose 
avec le plus grand intérêt et je me promets d’en­
tendre la suite de ses aventures, pendant le temps 
qui nous reste à passer à la mer.

__L’histoire de la Rose, au point où je me suis
arrêté, regarde le capitaine Henri plus que m oi, 
dit Morvan ; les souvenirs de sa jeunesse vous inté­
resseront plus que ceux d’un vieux marin dont les 
impressions avaient alors perdu leur première viva­
cité. Si le capitaine consentait à vous communiquer 
son journal de bord, comme j ’ai fait du mien, vous- 
y gagneriez de toute façon. »

Je priai le capitaine de vouloir bien continuer 
l’histoire de la goélette ; il y consentit facilement. 
Mais sa vie n’avait pas été aussi indissolublement 
liée à son navire que celle de Morvan ; on ne sera 
donc pas surpris de le voir abandonner la Rose 
pour suivre le récit de sa propre histoire.
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. « Je suis né, dit-il, à Saint-Malo, où mon père 
s’était établi à son retour de l’Inde. J’ai été dès mes 
premiers jours entouré de tout ce qui pouvait me 
familiariser avec les choses de la mer. Mon père 
avait navigué pendant les années où l’activité de la 
vie maritime satisfaisait à l’ardeur de la jeunesse' 
et au besoin d’expansion qui la tourmente. Il avait 
quitté- la mer au moment où le besoin d’une vie 
plus calme se fait sentir et met en évidence les côtés 
moins brillants de cette existence perpétuellement 
agitée. Les coups de vent, les calmes, les longs 
quarts de nuit, ce sont les inconvénients de la vie 
de marin, inconvénients peu sensibles à la jeunesse. 
Ce qu’elle a de pénible est compensé par l’avan­
tage de voir beaucoup, d’assister sous tous les cli­
mats au spectacle de la nature dans le magnifique 
développement de sa beauté, et aussi par la jouis­
sance qu’éprouve le marin à s’endormir dans son 
hamac après avoir essuyé la pluie et le vent pendant 
un quart pénible, ou à savourer des vivres frais 
après une longue traversée, jouissances que ne sau­
raient apprécier ceux qui n’ont pas quitté la terre.

« Le métier de la mer était resté pour mon père 
la vie par excellence. Il n’eût pas compris que son 
fils embrassât une autre profession que celle qui 
l’avait enrichi; et autour de moi tout conspirait 
pour me la faire regarder comme la seule à laquelle 
je  pusse raisonnablement songer. Je passai au col-
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« Les impressions que j ’ai conservées de ce pre­

mier voyage sont certainement les plus profondes 
que l’Océan ait jamais produites sur moi. Vivement 
excitée par la lecture des auteurs qui ont su peindre 
la nature, notre imagination grandissait encore le 
spectacle nouveau qui se déroulait devant nos yeux. 
Tout était pour nous un sujet d’admiration. J’ai 
vécu sur la mer pendant quatorze ans ; comme tous 
les marins, je l’ai aimée et je l’ai souvent maudite; 
mais les premières images qu’elle a gravées dans ma 
mémoire ont été les plus vives : elles sont ineffa­
çables et charmantes. Mais comment essayer de 
reproduire pour ceux qui ne l’ont pas vue, com­
ment faire comprendre à ceux que l’habitude ou la 
rudesse de l’esprit rendent indifférents, toute la 
variété de sa mobile physionomie, toute la poésie 
de ses rapports avec la terre, avec les cieux, avec 
l’homme?*Elle est si belle et souvent si sombre, si 
mohotone et si pleine de viel C’est une nappe im­
mense et uniforme; elle ne fait entendre que des 
bruits vagues et sourds; et pourtant, est-il un 
paysage plus accidenté que sa surface quand la 
brise la met en mouvement, des collines plus dou­
cement ondulées que ses houles, des montagnes 
plus âpres, plus sourcilleuses, plus déchirées, cou­
ronnées de neiges plus éclatantes que les lames 
gigantesques dont les crêtes aiguës soulevées par la 
tempête dentèlent l’horizon, puis déferlent en ava-
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lanches d’écume qui roulent sur leurs flancs ver­
dâtres. Les prairies diaprées de fleurs au prin­
temps, les moissons dorées, les forêts que l’au­
tomne, avant de les dépouiller, pare des plus riches 
couleurs, n’étalent pas une plus grande variété de 
nuances, des ombres plus transparentes, de plus 
éclatantes lumières, que les innombrables facettes 
qui réfléchissent le bleu du ciel, les fraîches clartés 
de l’aurore ou les nuages enflammés du couchant ; 
et dans le concert immense de la nature, bourdon­
nement de tout ce qui vit}- bruit des forêts, des 
ruisseaux, des torrents, éclats de l’orage, quels 
soupirs sont plus doux que ceux, des flots qui vien­
nent doucement expirer sur le sable dans une belle 
nuit d’été? Quelle voix est plus terrible que celle de 

. la mer en fureur, quand elle se rue sur les rochers 
qu’elle semble vouloir déraciner pour les rouler 
dans l’ablme? Mon camarade Jules et moi nous 
passions des journées entières, penchés sur le bord 
de la goélette, à regarder le bleu intense de la mer 
et l’écume qui blanchissait sous l’avant du navire. 
Les marsouins, dont les troupeaux bondissaient 
autour de nous en montrant leur aileron à la sur­
face de la mer, les poissons volants, qui, pour 
échapper aux ennemis impitoyables qui les pour­
suivent sous l’eau, s’élancent dans l’air où ils de­
viennent la proie des oiseaux de mer, les conques 
de Vénus qui déploient au vent leur petite voile
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sans se presser, et en lançant les bouffées de sa 
pipe d’un air d’indifférence. « C’est quelque petit 
« chien de mer, dit-il, qu’ils auront, pris pour un 
« requin. »

« Moi qui suivais le monstre des yeux, non sans 
une certaine émotion, malgré la distance qui nous 
séparait de lui, je me sentis piqué de l’air de mépris 
avec lequel Morvan traitait ma découverte.

« Lieutenant, lui dis-je, si c’est un chien de mer, 
« il est au moins aussi gros que vous. »

« Morvan n’était pas d’humeur à souffrir qu’on 
manquât de respect à l’autorité; il prit un air grave 
et s’avança vers moi : « Si vous voulez plaisanter, 
« monsieur, me dit-il, adressez-vous à vos cama- 
« rades, et cherchez quelque autre que moi pour 
« terme de vos comparaisons saugrenues. »

« Je restai un peu confus de la semonce; mais, 
après examen, Morvan constata lui-même que mon 
requin était bien un requin, et des plus gros , et il 
se mit à diriger la pêche.

« Le requin est si vorace qu’on n’a pas besoin 
d’user d’adresse pour lui cacher l’hameçon. On se 
sert d’un gros crochet aiguisé, fixé au bout d’une 
chaîne en fer, car les dents du requin couperaient 
toute autre espèce de ligne. On met au crochet un 
morceau de lard et on le jette à l’arrière du bâti­
ment. Le requin s’avance pour le dévorer dès qu’il 
l’aperçoit, mais c’est une opération pour lui assez
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difficile. Sa bouche n’est pas, comme celle de la 
plupart des poissons, placée à l'extrémité de son 
corps; elle est en dessous et à une certaine distance, 
de sorte que, pour saisir l’appât, il est obligé de se 
retourner le ventre en l’air, mouvement qu’il exé­
cute avec une lourde maladresse. Quand il se sent 
pris par l’ham eçon, le requin cherche à s’en débar­
rasser , et par ses violentes secousses il y réussit 
quelquefois, non sans se déchirer la bouche. Un 
animal moins vorace se garderait bien de revenir 
mordre à l’appât, mais pour lui c’est tout différent: 
s’il a enlevé le premier appât, on en met un se­
cond, et, encore tout sanglant et déchiré il revient 
à la charge, jusquà ce qu’il reste définitivement 
accroché. On le haie hors de l’eau, on passe un 
nœud coulant à la partie inférieure de son corps, 
et on parvient à l’amener sur le pont. Celui que 
nous avions pris avait quatre mètres de long, et 
nous restâmes longtemps à examiner les trois 
formidables rangées de dents qui garnissaient sa 
mâchoire.

« Nous arrivâmes à Ténériffe. Bien avant qu’il 
fût possible d’apercevoir la terre, nous étions en 
observation, Jules et m oi; nous cherchions à dé­
couvrir le fameux pic et ces lies fortunées, que 
notre imagination inquiète parait des couleurs les 
plus fantastiques. La nuit vint avant que rien parût 
à l’horizon.
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dans les vapeurs du m alin, leurs flancs vigoureu­
sement dessinés par la lumière horizontale du soleil 
levant, présentaient à mes yeux enchantés un spec­
tacle vraiment féerique. A mesure que nous appro­
chions et que le soleil effaçait la brume, nous dé­
couvrions à terre des arbres, des habitations. 
Chaque chose prenait un aspect plus réel, et quand 
nous arrivâmes au mouillage de Santa-Cruz, bien 
que ses maisons blanches donnassent de loin à la 
ville cet air de gaieté, si souvent trompeur, qui 
distingue beaucoup de villes espagnoles, mon en­
thousiasme commençait à descendre des hauteurs 
excessives où il s’était élevé d’abord.

« La goélette fut bientôt entourée de bateaux 
chargés de fruils du pays. C’étaient des oranges, 
des citrons, des raisins magnifiques et des bananes, 
que je  n’avais encore jamais vues. Il y avait une 
douzaine de jours que nous étions partis de France 
au cœur de l’hiver, et nous nous trouvions tout à 
coup , et sans nous être aperçus du changement, 
sous le plus beau ciel et au milieu des plus riches 
dons des pays du soleil. Les fruits, le beau temps, 
c’était double fête pour des écoliers qui venaient 
de passer dans la Manche et le golfe de Gascogne 
leurs premiers jours de navigation. On fit une 
abondante provision de fruits ; en leur qualité d’é­
trangères, ce furent les bananes qui nous attirè­
rent d’abord, mais il nous fallut bientôt revenir à
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nos anciennes connaissances, les oranges et les rai­
sins. La consistance pâteuse des bananes demande 
quelque habitude avant qu’on en puisse apprécier 
le goût, qui, du reste, est très-savoureux quand 
on s’y est accoutumé.

« Mais Ténériffe a des productions auxquelles 
mon père et Morvan s’intéressaient plus qu’aux 
oranges.et aux bananes. On y fait un vin qui, sans 
égaler le Madère, ne laisse pas que d’être fort ap­
précié, surtout lorsqu’il a passé quelque temps à la 
mer. Mon père se rendit à terre pour en acheter 
quelques barils, qu’il voulait rapporter en France 
après leur avoir fait faire le voyage de Rio de 
Janeiro. ,

« Lorsque le vin fut embarqué, ��� ����  reprit sa 
route, poussée par les vents alizés. Ces brises, 
tièdes et régulières, nous berçaient doucement sur 
la surface de la m er, qui, réfléchisant le bleu pur 
et intense du ciel, s’étendait en une nappe immense 
d’un bleu plus intense encore, émaillée par l’écume 
blanche des lames qui déferlaient et moirée par les 
ombres mouvantes des nuages légers qui parcou­
raient rapidement l’horizon. Quand nous appro­
châmes de l’équateur, aux belles journées des tro­
piques succédèrent les calmes, les orages et les 
pluies torrentielles qui ont fait donner par les ma­
rins à cette région de l’Océan le nom expressif de 
���� �,� �����  La chaleur excessive, la nécessité où
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peu à peu , et le calme ne nous permit de nous 
approcher que très-lentement de la terre.

« Vers le soir, nous nous trouvions à quelques 
milles dans le sud du cap Frio. Les montagnes se 
chargèrent alors d’épais nuages noirs qui montaient 
derrière elles et envahissaient lentement le ciel. 
Nous pouvions distinguer les forêts épaisses qui 
couvrent la côte. Plusieurs navires faisant la même 
route se trouvaient entre la terre et nous; les der­
nières bouffées de la brise du large soulevaient en­
core nos voiles, et déjà la brise de terre faisait mou­
tonner la mer sur la côte. Au-dessus de nos têtes, 
le ciel était bleu et plein de lumière ; sous nos pieds, 
la surface polie des eaux resplendissait des feux du 
soleil couchant ; mais à notre droite l’ombre épaisse 
des nuages couvrait la terre et la mer. On voyait les 
bâtiments les plus près de la côte carguer successi­
vement leurs voiles hautes. Leur gréement et leur 
voilure encore éclairés par le soleil se détachaient 
en silhouette lumineuse sur la bandé obscure qui 
s’approchait de nous, et où ils disparaissaient en 
s’inclinant tout à coup sous l’orage. La Rose prit 
aussi ses précautions; on rentra les bonnettes, on 
serra les perroquets, ou rentra le grand foc. J’étais 
monté sur la vergue du petit hunier pour aider à 
prendre le ris, quand le grain tomba à bord. Un 
torrent de pluie tiède nous inonda, et la goélette se 
pencha à son tour sous l’action d’un vent impé­
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avions à faire une quarantaine de lieues pour arri­
ver au Ghieser, et le voyage devait durer plusieurs 
jours; je ne parle pas des nuits : ca r , à cette épo­
que de l’année, il n’y en avait plus ; le soleil, dé­
crivant un cercle presque parallèle à l’horizon, 
disparaissait à peine pendant quelques heures. L’au­
rore succédait au crépuscule sans intervalle d’obs­
curité. .

« Après avoir traversé des torrents, parcouru 
des plateaux où la lave présentait à sa surface les 
formes contournées d’une substance pâteuse, comme 
si elle venait de se figer, nous arrivâmes, vers mi­
nuit, à un village construit ou plutôt creusé au 
bord d’un lac. En effet, les maisons islandaises sont 
à moitié enfouies sous la terre, et le terrain envi­
ronnant monte sur le toit, qui est ainsi couvert de 
gazon. Sans la fumée qui s’échappait des chemi­
nées, on se serait cru plutôt environné de monticu­
les formés par des tombes qu’au milieu d’un village 
habité par des vivants.

« Notre guide nous conduisit à la maison du per­
sonnage le plus important du pays, le curé, ou plu­
tôt le pasteur : car les Islandais professent le culte 
luthérien; il nous laissa à la porte et alla s’occuper 
de ses chevaux. Tout dormait, et nous pénétrâmes 
dans cette espèce de terrier sans que personne don­
nât signe de vie. Nous avions pourtant hâte de voir 
notre hôte et de lui demander un gîte, dont nous
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d’abord, et l’ignorance qu’ il trahit dans cette occa­
sion engagea sans doute le pasteur & en abuser plus 
tard. Il se ravisa pourtant :

« Ah ! ������  dit-il, �������@
« — ��� �� ��������  dit le pasteur en souriant 

« d’un air quelque peu dédaigneux ; ��+������������,�  
« ����  »

< Nous entrâmes dans l’église, et, avec les cou ­
vertures que nous avions apportées, chacun de 
nous s’ installa de son mieux sur les bancs où  le 
troupeau de notre hôte venait s’asseoir le diman­
che ; malgré la dureté du lit, la fatigue nous fit dor­
mir jusqu’à une heure assez avancée de la matinée.

€ Quand il se réveilla, Jules n’eut rien de plus 
pressé que d’aller savoir des nouvelles de scs ca­
nards et de notre déjeuner. Je sortis de l’église 
avec lui ; nous trouvâmes le pasteur sur le seuil de 
sa porte.

?����.��� +�!���� �������  dit Jules, ����A� �,��  
« �������B

■ —  C,�+�+����B  répondit le 9�!����������  sans 
« avoir l’air de comprendre.

« —  >������*,��������+�+��  reprit Jules.
» — D����������0��
« — >������� ��,!���� ��*,��+��� �,���� �0��!�  » 

ajouta Jules interdit.
« —  �����,!� ��*,����� �����!,!�  dit le pasteur 

« avec le plus grand calme.

v Google



w� G� ,M13�� ��90��9��� �̀ 4��� �2813� 1Y7305�5�� ,1� 6M13��

�� 092��76�� 073�8I�42� 87��6�41�H2�3�61�

�� G �!5873� �̀ �1� 81� �9�3� J �16 �� 4�3��1� 16� 3920��76���

�� �4�12�69��1�45�1261����

�� %6� 1337U7�16��7�6� 41� �7��1�H9/0�164�1�72�073��

812�� K21� 6923� 0�5�164�963� J�16� 07U1�� 87�:1/16��

396� L930��78��5�� 1�� K2M�8� 61� 01�4�7��� ��16� I� 6923�

�164�1�813�H767�43�� "8��7882���1696H1��I�16���16����1��

41�0823�� 1��6923�H96�16�1��413� 0�9��3�963� K21� 6923�

7��963� 7009��513�

�� =9��1� :2�41� �7331/J87�693�HL1�72Y�� �1HL7�:17�

69x�J7:7:13� � 1�� 6923� H96��62T/13� 69��1� �92�1��I�

��7�1�3�26�07U3� 41� 0823� 16� 0823� 372�7:1� 1�� 4531����

=9��1�H7�7�761�7����7��1�3�81�39���72�J9�4�4M26��9�R

�16��K2�� H9281�7�1H� �70�4��5� 32�� 26� 8��� 41� 87�1�� ��

K218K213� 073� 41� 8M164�9��� 9W�96� 81� ��7�1�31�� �8� 31�

0�5H�0��1�4M261�L72�12�� H963�45�7J81�4763�26� �7��6�

9W��8� H96��621� 41�H92����07�/��813��9HL13�K2M�8�H92R

��1�4M5H2/1�� �2� /�8�12� 42�8��� 42� �9��16��� 261�H�1R

�7331� 92�1��1� 4763�81�/733��� 41� 87�1��6�1��9/0�� 87�

/2�7�881�07��413323� 87K21881� �8�31�876H1� 4763�81� �7R

��6�� F218K213� 0876HL13� �1�513� 4M26� H^�5� I� 8M72��1�

�9�/16��26�096��32��81K218��8��72��07331��70�Q3�7�9���

��7�1�35� I� :25� 81� �13�1� 41� 87� 87�:12�� 42� �9��16���

=9��1� :2�41�3M16:7:17�81� 0�1/�1��4763�8M172��1���923�

693� HL1�72Y� 81� 32����16�� 4763� H1� 476:1�12Y� 073R

37:1�� .6�41� H12Y� K2�� 09��7�16�� 813� J7:7:13� 01�4���

81� :25� 1���2�� 16��7�65� 7�1H� �70�4��5� �1�3� 87�HL2�1�X

��������� �� ��� ��?����� E<6

������������ � �����





HISTOIRE D’ UN NAVIRE. 209

« Le cratère du Ghieser, comme celui de tous les 
volcans, forme un cône extérieur et un cône inté­
rieur en forme d’entonnoir; au fond de ce dernier 
est l’ouverture par où s’élance l’eau qu’il vomit. 
Après chaque éruption, le bassin formé par le cône 
intérieur se vide, l’eau y monte lentement jusqu’à 
ce qu’ il soit rempli; des détonations souterraines se 
font alors entendre, l’ eau bouillonne dans le cra­
tère et enfin s’élance en gerbe à une grande hau- 
leur. Ces phénomènes se succèdent régulièrement, 
mais l’éruption n’est souvent qu’un simple débor­
dement de l’eau par-dessus les bords du cône in­
térieur.

« A quelque distance du Ghieser est un autre 
volcan d’eau chaude non moins curieux : un puits 
naturel est percé dans la lave qui forme le sol. Au 
fond de ce puits on voit bouillonner l’eau. Notre 
guide nous fit rassembler au bord du puits un mon­
ceau de pierres, de tourbe, de terre; il nous fit 
pousser ensemble tous les matériaux au fond du 
puits et nous dit de nous éloigner. Quelques mi­
nutes après, l’eau monta en tourbillonnant dans le 
puits et finit par s’ élancer à une hauteur prodi­
gieuse en rejetant au loin tout ce qu’on y avait jeté. 
Le môme phénomène se reproduit toutes les fois 
qu ’on jette de semblables objets dans ce puits, ap­
pelé le Slrokur. On prétend qu’un Anglais a fait le 
voyage tout exprès pour se suicider d’une manière
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que le printemps succède à l’hiver, le soleil restant 
presque constamment sur l’horizon, la terre n’a pas 
le temps de se refroidir et la température s’élève 
rapidement à une chaleur assez grande, qui varie 
très-peu pendant tout l’été. La vigueur de la végé­
tation concentrée dans l’ herbè qui tapisse les vallées 
lui donne une finesse et .une épaisseur qu’on cher­
cherait en vain dans nos climats, une couleur dont 
la fraîcheur et l’ intensité défieraient le pinceau et 
que fait encore ressortir la couleur brune des laves. 
Quand le soleil disparaît, les brumes qui s'élèvent 
des vallées, les formes fantastiques qu’elles prêtent 
aux silhouettes des rochers, les fumées des sources 
d’eau chaude qui sont répandues dans toute l’lle, 
le silence qui règne dans ces solitudes, interrompu 
seulement par le bruit lointain des cascades et la 
sonorité caverneuse d’un sol volcanique qui retentit 
sous les pas du voyageur, tout porte ce caractère 
particulier qui distingue la poésie des peuples du 
Nord. Quand vient l’hiver, la lumière et la chaleur 
disparaissent en même temps ; la neige, qui n’a­
bandonne jamais les montagnes, s’étend sur toute 
la surface du sol ; la mer se couvre de glaces ; tout 
disparaît comme dans les plis d’un linceuji, et 
l’habitant du Nord, enfermé dans sa hutte, at­
tend pendant huit mois le réveil de la nature. 
Alors, grâce à l’étude et aux livres, les hommes 
trompent les heures, pendant que les femmes fi-
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sité; les stries lumineuses devinrent plus rares; 
elles s’effacèrent enfin complètement; on ne vit 
plus que la lueur incertaine qui avait été le point de 
départ de l’aurore boréale et qui disparut e lle - 
même.

« Le commandant n’aimait pas les lendemains de 
fête ; quand je revins à bord , il n’y avait plus trace 
de la salle de bal, les canons étaient à leur place 
et l’équipage aux postes d’appareillage. Dès que les 
embarcations furent hissées, on leva l’ancre, et 
quand, le lendemain matin, les habitants de R ic- 
kiawick, en se réveillant, cherchèrent la corvette 
sur la rade, elle avait disparu.

« En quittant l'Islande, la corvette se rendit sur la 
côte d’Écosse pour y surveiller la pêche du hareng. 
Nous quittions l’hiver en Islande, nous retrouvions 
l'été en Écosse. Il est difficile d’imaginer un con­
traste plus complet et plus rapide. Nous laissions en 
Islande une terre stérile et presque sans habitants; 
pas un arbre, pas un chemin : tout à coup nous 
nous trouvions sur une terre couverte de moissons 
et ombragée de forêts magnifiques; l'agriculture la 
plus savante multipliait la richesse du sol, dans les 
villes, la population la plus industrieuse entassait 
des produits destinés à. se répandre dans le monde 
entier. Au lieu des petits chevaux islandais, demir 
sauvages, grimpant comme des chèvres dans les 
roches, broutant l’herbe sous la neige, des chevaux
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toresque par leurs formes, leurs contours, par les 
rochers sauvages qui les bordent, par les lies qui 
les entourent, sont celles qui forment la pointe 
extrême du Finisterre et enveloppent la rade de 
Brest. Un pilote vint à bord, lorsque nous étions 
encore à quelque distance dans le nord de l’ile 
d’Onessant. Gomme le temps était beau et la marée 
favorable, il nous conduisit par le passage étroit et 
rempli d’écueils qui sépare la côte de l’île d’Oues- 
sant et des îles Molènes1. La corvette défila devant 
le Gonquet, petit port de pêcheurs, devant le cap 
Saint-Matthieu, le point le plus occidental de la 
France. Là s’élève un phare magnifique au milieu 
des ruines d’une vieille abbaye bâtie sur une pointe 
de rochers toujours battus par la mer, exposée aux

1. Soumis à des examens de capacité et formés en corporation, 
les pilotes sont tenus d’aller chercher aü large les bâtiments qui 
se présentent pour entrer dans les ports et d’en faire sortir ceux 
qui prennent la mer. Obligés de tenir la mer par tous les temps 
pour attendre les navires, ils sont en général d’excellents, ma­
rins. Tous les bancs, tous les rochers, toutes les remarques qui 
peuvent servir à guider un navire, tous les signes précurseurs 
des changements de temps et de vent leur sont familiers. Dès 
qu’ils sont à bord, le capitaine est déchargé de sa responsabilité 
tant qu’il suit leurs indications. C’est le pilote qui ordonne la 
manœuvre, et c ’est un spectacle assez singulier que de voir un 
homme en simple costume de pêcheur breton monter à bord 
d’un vaisseau de guerre et prendre le commandement pendant 
une heure ou deux, y  faire exécuter ses ordres avec autant d ’au­
torité qu’un amiral, puis redescendre dans son canot et s’en aller 
aussi modestement qu’il est venu.
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Brest et Recouvrance, grimpe des deux côtés, par 
des rues en escaliers, sur les rochers qui encaissent 
le port. Malgré cette disposition, peu favorable à 
son développement, Brest a de belles rues, et la 
promenade des remparts, par la beauté des arbres 
et par sa position qui domine la rade, peut être 
citée parmi les plus vantées.

« La corvette alla dès le lendemain de son arrivée 
mouiller près de l’ile où est établi le magasin à 
poudre. Les gargousses y sont préparées et placées 
dans des caisses en cuivre fermées asséz herméti­
quement pour qu’on puisse les plonger dans l ’eau 
sans que la poudre soit mouillée. On éteignit tous 
les feux à bord de la corvette, et nos embarcations 
transportèrent à bord les poudres qui devaient com ­
pléter notre chargement. La corvette reprit ensuite 
son premier mouillage, et, après avoir fait sa pro­
vision de vivres frais, elle remit à la mer et se diri­
gea vers le sud. » '
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Le sauvetage (page 226).

CHAPITRE X.

LA MARINE DE GUERRE, UN VAISSEAU DE LIGNE.

Un homme à la mer. — Bouées de sauvetage. — La Méditerra­
née. — Toulon. —  Un vaisseau de ligne. — Organisation du 
service. — Grades et fonctions.

« II est rare qu’un bâtiment traverse le golfe de 
Gascogne sans essuyer au moins quelques rafales 
de vent d’ouest qui le forcent à serrer ses voiles 
hautes et à prendre des l is.
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du côté opposé, où les lames tendent à jeter le 
canot sur le navire et à l’y briser.

* Quand il s’agit de hisser le canot qui venait 
ramasser la bouée, une circonstance particulière à 
notre bâtiment engagea le commandant à s’écarter 
de la règle généralement admise : les porte-hau­
bans de la corvette étaient placés trop bas. Du côté 
de dessous le.vent, où le navire penche naturelle­
ment , ils tombaient jusqu’à la mer dans les mou­
vements de roulis, menaçant d’écraser le canot s’il 
eût accosté le long du bord ; il n’avait échappé 
qu’avec peine en partant.

c Le commandant fit donc virer de bord pour 
présenter au vent le côté où le canot devait être 
hissé. Malheureusement, pour éviter un inconvé­
nient, il tomba dans un pire : le canot accosta la 
corvette sans accident, les hommes et l’aspirant 
montèrent à bord , excepté deux matelots qui res­
tèrent pour accrocher les palans. Tout l’équipage 
était disposé d’avance pour enlever le canot avec 
rapidité; mais, dès qu’il fut- hors de l’eau, il vint 
dans un mouvement de roulis frapper avec violence 
contre la muraille, et une grosse lame, venant 
s’abattre en même temps sur lu i, acheva de le bri­
ser. Les deux hommes qui étaient restés dedans 
furent rejetés à la mer ainsi que la bouée qu’on 
avait rapportée, et l’on vit flotter les débris du ca­
not ainsi que les avirons, les gaffes et le reste de
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son armement. Les deux hommes s’emparèrent de 
la bouée, et on jeta en même temps à la mer celle 
qui restait à bord. Ainsi, au beu d’une bouée nous 
en avions deux à la m er, un canot était perdu, et 
deux hommes attendaient sur une des bouées qu’on 
allât les chercher. Ils durent avoir, dans leur tête- 
à-tête, un cruel moment d’anxiété. De nos trois 
embarcations de portemanteaux, l’une était brisée; 
l’autre, celle qui était hissée à l’arrière, eût été in­
failliblement écrasée sous la poupe, si on l’eût ame­
née; enfin, la troisième, qui se trouvait alors sous 
le vent, était une yole beaucoup plus faible que le 
canot qu’on avait perdu : risquerait-on de la perdre 
aussi, et avec elle d’autres hommes ? Heureusement 
notre commandant n’était pas homme à perdre la 
tête; dans.cet instant critique il montra le plus 
grand sang-froid et communiqua sa décision à tous 
ceux qui l’entouraient. Quatre hommes s’étaient 
précipités dans la yole ; Jules se rembarqua avec 
eux : seulement il eut la précaution de se débarras­
ser de ses souliers et de sa capote. Le commandant 
donna l’ordre d’amener l’embarcation ; elle fut mise 
à la mer heureusement, se dirigea vers les deux 
malheureux qui attendaient sur la bouée, les prit, 
embarqua aussi la bouée et revint à bord , où cette 
fois on la hissa sous le vent. Gomme elle était lé­
gère, on pouvait l’écarter du bord plus facilement 
que l’autre canot, quand les porte-haubans mena­
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du service, ils peuvent vivre éloignés de leurs subal­
ternes. Les officiers de marine, au contraire, res­
serrés dans l’étroit espace du vaisseau, sont toujours 
en présence de leurs subordonnés, même dans les 
détails les plus vulgaires de la vie ; aussi, pour con­
server le prestige de l’autorité, il est nécessaire que 
la ligne de démarcation qui sépare les officiers de 
l’équipage soit plus tranchée que dans l’armée de 
terre. L’accès du gaillard est interdit aux matelots, 
qui ne doivent dépasser le grand mât que pour leur 
service. On ne retrouve pas non plus dans la marine 
cette égalité de costume qui, sauf les insignes du 
grade, couvre du même uniforme tousles militaires 
d’un régiment. L’habit des officiers, orné de brode­
ries, fait un contraste frappant avec le paletot du 
matelot, qui le plus souvent, quelque peu gênant 
qu’il soit, est obligé de s’en débarrasser pour grim­
per dans la mâture, manœuvrer le canon ou nager 
dans les canots.

« Le commandant, dont l’autorité suprême doit 
rester comme entourée d’un voile mystérieux, est 
logé à l’arrière du vaisseau, dans un appartement 
décoré avec luxe. Il a son cuisinier, son domestique 
à lui ; le capitaine de frégate partage seul sa table.

< Les officiers ont un lieu de réunion appelé la 
grand’chambre, dans la seconde batterie. Ils y ont 
leur table commune. Chaque officier a en outre 
dans le faux pont une petite chambre particulière,

» Google





813�4���:1�4763� 813�4��1�3���7�72Y�K2M1Y�:16��87��1621�

42� :�51/16��� 87� 01�6�2�1� 42� �7�33172�� 37� �9�81��1�

1Y�5��12�1�� +763� �92�13� 813� /76c2��13�� �8� 31� ��16��

72� 0�14� 42� :�764� /T��X� �50Q�1� 72� 3���81�� �923� 813�

9�4�13�41� H182�� K2��H9//7641��1��813��7���1Y5H2�1��

�� �0�Q3� 82����16��81� /7���1� H76966�1��� HL7�:5�41�

�92�� 81� /7�5��18�41� 8M7���881��1�� 413�0924�13� 1�� 0�9R

�1H��813�� ,M13�� I�82�� K21� 396��H96��53�87� �1621�1��8M7R

/7��7:1�413�H76963�1��41��923�813�23�163�813�1/089U53�

I�812�� 31���H1�� -13�HL1�3� 41�0�QH13�396��4��1H�1/16��

3923�37�45016476H1�

�� -1�HL1��41���/961��1�3M9HH201�413�07��88963�� 413�

35��13�41�3�:672Y�� 413�J92339813�1��413�H9/073�� 413�

089/J3� 1�� 413�8�:613�41� 39641�� 413�8�:613� 41�89HL��

413� �7672Y� 41� 3�:672Y�� 1�� 16��6� 413� /12J813� K2��

:7�6�3316�� 813�89:1/16�3�41�8M5�7��/7�9��� F2764� 96�

13��3923��9�81��HM13��I�82��1��72Y�3923�9���H�1�3�7��7HL53�

I�396�31���H1�K2M13���1/�3�81�39�6�41��7��1�:92�1�61��

I� 87� �92�1� �64�K251� �� 41� 8I� 812�� 69/ �41� ��/96�1�3��

"8�49��� �7��1�H963�:61��32��81��92�678�41�87���/961��1�

�923� 813� 585/16�3� 65H1337��13� 092�� �7��1� 81� 09�6��

07�� 8M13��/1�� 7�63�� K21� �923�813� �1631�:61/16�3�K2��

49��16�� 31����� I� 87� �547H��96� 42� �92�678� 413� 9���R

H�1�3�� K21�HL7H26� 4M12Y�3�:61� I� 87���6�41�396�K27����

,M13��81� HL1��41� 87� ��/961��1� K2�� 13�� 305H�781/16��

HL7�:5� 41� �1�881�� 813� 3�:672Y�� �41� 813� �6�1�0�5�1���

4M16� 7�1����� 8M9���H�1�� 41� K27��� 1�� 81� H9//76476���

1��41� �7��1�7233�� 813� 3�:672Y�9�496653� 07�� 81� H9 / �

d  � !"#$%"&'� +M y=� =��"&'�

��� �����



HISTOIRE D’ UN NAVIRE. ikü

mandant; il est enfin tenu, pour tous les mouve­
ments, les manœuvres et les exercices prévus par le 
tableau de service, de prévenir aux heures fixées et 
quelques minutes à l’avance, l’officier de quart, 
pour qu’il donne les ordres nécessaires, et les offi­
ciers et aspirants que ces mouvements regardent, 
pour qu’ils se rendent à leur poste. Il fait réveiller 
la nuit les officiers qui doivent prendre le quart. 
Dans le combat, son poste est à la roue du gouver­
nail. '

< Le capitaine d’armes remplit dans le vaisseau 
des fonctions qui tiennent du gendarme et du com ­
missaire de police. Ces fonctions, non plus que 
celle d’instructeur pour l’exercice du fusil, parti­
culièrement antipathique au matelot, ne sont pas 
faites pour lui concilier l’affection de l’ équipage.

« Le capitaine d’armes dirige le service de la 
garde qui fournit des factionnaires pour les'diffé­
rents postes du vaisseau ; il veille à l’exécution des 
consignes et au. maintien de l’ordre dans toutes les 
parties du vaisseau. Quand un mouvement ou un 
exercice est ordonné, il a soin que chacun se rende 
à son poste et poursuit les retardataires, et ceux 
qui voudraient s’esquiver, dans les recoins les plus 
obscurs du faux pont et de la cale. C’est lui qui est 
chargé de faire exécuter les punitions infligées par 
le capitaine de frégate. Il doit surveiller toutes les 
embarcations qui viennent du dehors et empêcher
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qu’on n’introduise rien qui puisse être une occa­
sion de désordre, particulièrement du vin et de 
l’eau-de-vie.

« Après ces quatre premiers maîtres, dont les 
fonctions embrassent tout le service actif, militaire 
et maritime du vaisseau, viennent les maîtres de - 
profession. Chacun d’eux est chargé du matériel de 
sou détail particulier et des travaux qui s’y rap­
portent. Le maître charpentier a la direction de 
l’entretien et des réparations de la coque, de la 
mâture et des embarcations. Au maître calfat est 
confié le soin de calfeutrer toutes les ouvertures que 
les charpentiers ne peuvent pas boucher assez her­
métiquement. Il doit vérifier la quantité d’eau que 
le vaisseau laisse pénétrer dans sa cale, et la faire 
vider par les pom pes, placées aussi sous sa surveil­
lance particulière.

« Le maître voilier répare les voiles et en fait de 
neuves ; il entretient les hamacs, les tentes, les pré­
lats et tous les objets en toile.

« Le maître armurier a l’entretien et le nettoyage 
des armes de main en usage à bord du vaisseau t 
fusils, pistolets, sabrés, haches d’armes, poignards 
et piques.

« Chaque maître a sous ses ordres des sergents 
et des caporaux qui prennent dans la marine le 
nom de seconds maîtres et de quartier-maîtres.

« D’après cet exposé rapide des fonctions des
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de service, les nombreux rapports que ses fonctions 
le forcent d’avoir avec l'état-major lui donnent fré­
quemment des prétentions aux belles manières, au 
beau langage et au beau style; il s’essaye, dans la 
rédaction du journal de la timonerie, à la descrip­
tion d’un ciel nébuleux ou d’un horizon voilé de 
quelques légères vapeurs.

« Malgré les romances qui ont fait couler tant de 
larmes, je ne chercherai pas à vous attendrir sur le 
sort des mousses à bord des bâtiments dé guerre. 
Il faut des protections pour obtenir l’admission 
d’un enfant à l’une des écoles de mousses de Brest 
ou de Toulon: la plupart ont à bord plus de bien- 
être qu’ils n’en auraient trouvé dans leur famille. 
On les forme à tous les exercices, et ils mettent 
leur amour-propre à égaler, à surpasser même les 
matelots. J’ai vu, à bord d’un vaisseau, le comman­
dant obligé de forcer les mousses à se servir des 
palans de côté pour l’exercice du canon. Ils met­
taient leurs pièces de trente en batterie à l’épaule, 
comme ils l’avaient vu faire parles canonniers. Une 
école est établie à bord ; on y donne l’instruction 
primaire aux mousses, ainsi qu’aux hommes de 
l’équipage qui veulent en profiter.

« On trouverait dans ce petit monde qu’on appelle 
un vaisseau de guerre bien d’autres types, bien 
d’autres caractères. Je n’entreprendrai pas de vous 
montrer les relations qui s’établissent entre ces
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CHAPITRE XI.

UNE ESCADRE, MISSION SECRÈTE»

Naples. — Smyrne. — Une escadre. — Athènes. — Le Pirée. — 
Changement de navire. — Abordage. — Rio. — Valparaiso. — 
Un incendie à terre. — Déserteurs. — Jugement.

« L’escadre à laquelle nous apportions des ap­
provisionnements n’était pas à Toulon lorsque la 
corvette y arriva. Elle avait appareillé de la rade 
des îles d’Hyères, voisine de Toulon, pour se rendre 
dans le Levant en passant par Naples. Nous re­
çûmes l’ordre de la suivre, et la corvette, sortant 
de Toulon, se dirigea vers la côte d’Italie. Elle passa 
au nord de la Corse, et longeant les côtes de Tos­
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cane, elle parvint à la baie de Naples. L’escadre en 
était déjà partie; niais la corvette y mouilla pour 
verser quelques objets à un brick qui y était en 
station : ce brick avait mission d’empêcher l’em ­
barquement pour l’Afrique du soufre que les Arabes 
tiraient du royaume de Naples pour faire de la 
poudre.

« Depuis Virgile jusqu’à Lamartine, les poètes 
ont chanté les délices de Naples. C’est peut-être en 
effet le pays de l’Europe où la terre et la mer dé­
ploient dans leur harmonie le plus de grâce et de 
beauté. Depuis Baies jusqu’à l’île de Capri, le golfe 
de Naples présente une suite de coteaux ombragés 
où s’élèvent, dans des sites charmants, Pouzzoles, 
Castellamare, Sorrente et une foule de villages et 
de villas. Au fond du golfe, Naples s’étage en am­
phithéâtre , dominée d’un côté par le couvent des 
Camaldules, de l’autre par le sommet fumant du Vé­
suve. Des lies couvertes de verdure, Procida, Is­
chia, Nisida, reposent sur les eaux comme des 
corbeilles de fleurs. Des paysages admirables se 
succèdent sur la route qui contourne le golfe de­
puis le château de Baies jusqu’à Sorrente. Les rui­
nes d’un temple baignées par les eaux, et couvertes 
de lierre et d’autres plantes dont la verdure tran­
che sur le rouge sombre des briques et du ciment, 
donnent au golfe de Baies le gracieux caractère 
particulier à ces beaux lieux, où la richesse de la
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si les débauches et les cmautés de Tibère l’eussent 
frappée de stérilité. Elle recèle entre ses rochers 
une grotte remarquable. L’entrée en est tellement 
basse qu’une petite embarcation portant deux ou 
trois personnes peut à peine y pénétrer; mais à 
l’intérieur, la grotte forme des voûtes élevées qui 

’ se croisent et s’enfoncent au loin dans l’ob­
scurité; la lum ière, qui pénètre par l’ouverture, 
colore en bleu par un effet singulier tout l’inté­
rieur de la grotte, connue sous le nom de grotte 
d’Azur.

« Nous quittâmes la baie de Naples, nous fran­
chîmes le détroit de Messine et nous fimes route 
pour le Levant. Quelques jours après, ayant passé 
devant Malte, nous étions à Milo, où les bâtiments 
prennent des pilotes grecs pour entrer dans l’Ar­
chipel.

« Les aspirants de marine, en général, ne sont 
pas d’une érudition profonde, et en particulier m on 
ami Jules et moi nous n’avions guère vécu dans 
cette intimité que l’étude approfondie des lettres et 
de l’histoire fait contracter avec l’antiquité. Les 
Grecs et les Romains étaient pour nous des êtres de 
raison. Ils n’avaient d’existence réelle que dans les 
tragédies et les livres ennuyeux du collège, et c ’é­
tait avec une sorte d’étonnement que nous voyions 
entrer dans la vulgarité de nos occupations journa­
lières ces nom s, ces lieux qui jusque-là étaient en-
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jüifs, grecs, arméniens, étalent leurs marchandises 
et leurs étoffes bariolées, rendent l’ intérieur de la 
ville non moins pittoresque, mais malpropre et em­
barrassé. Souvent un chameau, dont la charge ba­
laye de chaque côté l’ étalage des boutiques, suffit à 
obstruer une rue, et, quand il est le premier d ’une 
file de trente ou quarante de ses compagnons qui le 
suivent avec une gravité et une lenteur imperturba­
bles, on n’a rien de mieux à faire qu’à rebrousser 
chemin et à chercher une autre issue. L’aspect de la 
population ne différait pas moins que celui de la 
ville de ce que nous étions habitués de voir en Eu­
rope; la beauté des types des races diverses qui 
se trouvent réunis à Smyme, les Turcs, les Grecs, 
les Juifs, les Arméniens, leurs costumes variés, 
tous remarquables par l’ampleur des formes et la ri­
chesse des couleurs, contrastaient singulièrement 
avec les coupes bizarres et étriquées et les couleurs 
ternes de nos vêlements.

« J’aimais surtout à aller prendre le café à l’ex­
trémité orientale de la ville, à l’ombre de grands 
platanes, près d’un pont jeté sur le Mélèze et appelé 
le pont des Caravanes ; de l’autre côté de la rivière 
s’étendait ün vaste cimetière turc. Les pyramides 
élancées des cyprès dont il était planté se décou­
paient sur le bleu pur du ciel et formaient un ri­
deau de sombre verdure. D’interminables files de 
chameaux passent continuellement sur ce pont;
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attachés par une corde à la queue l’un de l’autre; 
ils marchent lentement, faisant résonner les clo­
chettes qu’ils portent au cou , à la suite d’un petit 
ftne orné de franges et de pompons de toutes cou­
leurs , qui conduit gravement la caravane et lui 
donne le pas. Vis-à-vis du café où je m’arrêtais se 
trouvait un poste de douane où des Albanais de la 
police, portant à leur ceinture tout un arsenal de 
yatagans, dé tromblons et de pistolets sans chiens, 
fumaient gravement leur chibouk. Souvent des cha­
meliers, attendant leur tour pour passer, faisaient 
descendre sur le bord de la rivière leur troupe de 
chameaux, dont les uns allongeaient leur long cou 
pour s’abreuver, tandis que d’autres s’agenouillaient . 
en cercle sur le sable, comme pour délibérer.

« Quelques jours après notre arrivée, quand l’a­
miral eut pris les objets qui lui étaient destinés, 
nous appareillâmes pour aller achever notre dé­
chargement à Ourlac, où le reste de l’escadre était 
mouillé. Les lies d’Ourlac forment, sur la côte oc­
cidentale du golfe de Smyrne, une rade vaste et 
sûre, avec une aiguade commode, ce qui manque 
à Smyrne.

« La plage, la campagne environnante, et surtout 
l’aiguade, présentaient le spectacle le plus animé. 
Une foule de Grecs, avec le coup d’œil mercantile 
et l’activité qui les distinguent, étaient venus de 
Smyrne à Ourlac et avaient élevé en quelques heu-
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taient des heures entières en contemplation devant 
la pompe à incendie dont nos matelots se servaient 
pour envoyer l’eau de la fontaine dans les chalou­
pes. Quelquefois, un d’eux, cherchant à comprendre 
ce mécanisme inconnu, prenait la place d’un des 
matelots et pompait avec admiration, pendant que 
le matelot, enchanté d’être débarrassé de la corvée, 
fumait en riant le chibouk du Turc. Les ruisseaux 
qui descendent des montagnes étaient bordés de 
matelots qui lavaient leur linge, à l’ombre des lau­
riers-roses et des platanes ; laver son linge à l’eau 
douce, sans être rationné, dans un courant lim­
pide, c ’est un des grands bonheurs du matelot, bon­
heur innocent que lui seul sait apprécier et dont il 
jouissait avec délice les jours où il n’y avait pas 
d’exercice et où il était permis de descendre à 
terre.

« Les officiers et les aspirants se répandaient 
aussi dans la campagne. Les uns chassaient le gi­
bier de toute espèce dont le pays abonde; d’autres, 
artistes plus ou moins habiles, dessinaient les sites 
ou les costumes qui s’offraient à eux.

« Une plaine assez vaste, qui s’étend de la mer 
aux premières collines, présente un terrain conve­
nable pour exercer aux manœuvres d’infanterie et 
d’artillerie de campagne les compagnies de dé­
barquement. On embarquait autrefois sur les na­
vires de guerre des détachements de troupes de
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charbon que contenaient les soutes. Les ouvertures 
pratiquées à la partie inférieure des cloisons, au 
niveau du palier de la machine, et par où les chauf­
feurs prenaient le charbon, ne se trouvaient pas au 
milieu de la longueur des soutes, mais à leur partie 
arrière; de sorte que, malgré le vide déjà formé de 
ce côté' vers l'arrière de la soute, la partie avant 
était encore pleine du haut en bas. L’eau qu’on y 
aurait jeté n’eût pénétré que lentement; le charbon, 
au lieu d’être complètement noyé, eût été humecté 
peu à peu; ce qui, joint à l’action de l’air auquel on 
aurait laissé accès par l’ouverture des soutes, n’eût 
fait qu’activer la combustion au lieu de l’arrêter. 
Vider les soutes, c’eût été un travail de plusieurs 
jours, car on ne pouvait y faire descendre personne. 
Enfin, après avoir examiné notre position sous 
toutes les faces, le capitaine arriva à la triste con­
clusion que nous n’avions d’autre ressource que de 
boucher hermétiquement toutes les ouvertures par 
où l’air pouvait s’introduire dans les soutes, afin de 
ralentir le plus possible les progrès de l’incendie 
qui couvait sous nos pieds, de faire le plus de toile 
que nous pourrions et d’atteindre un port avant que 
le feu eût dévoré la goélette.

Le choix du point sur lequel nous devions nous 
diriger n’était pas non plus indifférent. Nous pou­
vions atteindre le point le plus proche des côtes de 
Provence, ou retourner sur nos pas vers la Corse,
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e n  berne à cause de la mort de quelqu’un de notre 
équipage : quoi qu’il en soit, aucun ne se dérangea 
de sa route.

Dans la soirée, nous commencions à apercevoir 
les hautes montagnes qui environnent Toulon , se 
dessinant sur les teintes rouges du couchant ; en­
core quelques heures, et nous pouvions arriver sur 
la rade. Là, avec le secours de l’arsenal, non-seule­
ment on eût sauvé la vie et les effets de l’équipage, 
mais on eût réussi à maîtriser l’incendie et à em­
pêcher la destruction de la goélette. Tous ceux de 
l ’équipage qui n’étaient pas occupés à jeter de l’eau 
s’étaient portés sur l’avant de la goélette et s’effor­
çaient de reconnaître les terres qui étaient en vue.

Maître Brancas, qui était de la Seyne, petite ville 
située dans la rade de Toulon et habitée par un 
grand nombre de marins et d’ouvriers de l’arsenal, 
affirmait qu’il reconnaissait la montagne de Goudon 

.e tle  cap Sicié.
« Je réponds, disait-il au capitaine qui était venu 

aussi sur- l’avant pour reconnaître la terre, que 
l’entrée de Toulon est devant nous. Soyez tranquille, 
vous n’avez pas besoin de pilote : la grosse tour et 
moi, nous nous connaissons. La nuit se fait, mais 
nous allons voir les phares. Le feu de Porquerolles 
doit paraître ici un peu au vent....

—  Et où est le vent, s’il vous plaît, maître Bran- 
cas?» dit Morvan, qui, placé derrière le Provençal
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bridées avec les deux premiers espars, formèrent 
l’avant et l’arrière; les autres pièces de mâture 
furent placées par dessus et fortement amarrées à 
tous les points où elles se croisaient. Dans les in­
tervalles que laissaient entre elles les pièces de cette 
espèce de châssis, on amarra solidement des bar­
riques vides bien bondées, qui devaient le faire 
flotter et contribuer à supporter la charge qu’ il était 
destiné à recevoir. Avec les planches, les panneaux 
et les caillebotis qu’on put retirer de la goélette, 
on établit un plancher au centre du radeau, en les 
clouant sur les pièces de mâture qui en formaient 
la charpente. Enfin, avec quelques bouts de bois 
et des cordes, on établit un garde-fou autour de ce 
plancher, où l’on disposa les vivres, les effets de 
l’équipage et tous les objets qu’on eut le temps de 
retirer de la goélette. .

Cependant les progrès de l’incendie devenaient 
de plus en plus évidents. Malgré l’eau qu’on jetait 
continuellement sur les voiles qui couvraient les 
cloisons des soutes, la tôle rougissait et menaçait 
de les enflammer. L’évaporation de l’eau qu’ on je­
tait sur le pont annonçait que les bordages étaient 
réduits à une mince épaisseur et laisseraient bientôt 
passer la flamme.

« Allons, me dit le capitaine quand il vit le ra­
deau prêt à recevoir l’équipage, il faut dire adieu à 
la Rose. Ce n’est pas sur le quai de Marseille que
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